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Pour Hugo Friedrich, Montaigne « a clairement conscience de ce qu’est son essai : un poème 
de circonstance méditatif, dans une prose de forme ouverte, modeste en comparaison du grand 
art, et malgré cela, ou plutôt à cause de cela, plein d’une "merveilleuse grâce", et beau dans le 
libre jeu de sa force avec le multiple ». 
 

(Hugo Friedrich, Montaigne, Paris, Gallimard, 1968, p. 353) 
 
 
 

Dans quelle mesure ces propos éclairent-ils votre lecture du livre III des Essais, de 
Montaigne ? 
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